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SUCCÉS DES CONTRE-ATTAQ U ES  SUR LA  P IA V E

S ITALIENS GAGNENT DU TERRAIN 
ET FONT PRES DE 2.000 PRISONNIERS

L ’ennemi a engagé progressiüement toutes ses forces, alors que 
nos alliés disposent de réserves considérables.
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APRÍS LE COUP D’ÍTAT ALLEMAND

C O M M U N I Q U É  I T A L I E N
I ' V W i ^  ■ ■ ■

5ur le Monldlo ei le long de lú Piave, ¡a bataiüe continué acharnée et sans répit.
DANS LA SOIREE D'HIER. NOUS AVONS REJETE L'ENNEMI AU 

NORD DE LA VOIE FERREE DE MONTE-BELLUNA ET FAIT RE- 
CU LER SENSIBLEMENT SON FRONT ENTIER D'ATTAClUE VERS 
LE SAILLANT NORD-EST DU MONTELLO EN CAPTURANT 1.226 
PRISONNIERS ET DE NOMBREUSES MITRAILLEUSES.

Le long de la Píot>e, la lutle menée par rennemi avec décision el hardiegse, et sou- 
tenue par les nótres otee une grande lénacilé et une grande ¿ravoure, a subi des íluciua- 
tions acharnées sur les premieres lígrtes.

L'adversaire, daru i’oprés-nwdi /Tbier, en langant a Valtaque des iroupes fraíches et 
nombreuses, avail réussi, dans un premier mouvement, ¿ progresser légiremenl devant Zen­
son, mais, promptement conlenu, il a été obligé erautle par nos renforts de se replier.

Nos troupes, dans des contre-aitaques énergiques eí partielles, ont réussi á réduire for- 
lemenl le secleor dc ¡a lulle a Touest de Sartr-Dona ; 513 prisonniers sont restés entre nos 
mairu.

DES DETACHEMENTS TCHECO-SLOVAQUES ONT DONNE VA- 
LEUREUSEMENT LEUR PREMIER TRIBUT DE SANC AUX GENE­
REUX PRINCIPES DE UBERTE ET D'INDEPENDANCE POUR LES- 
QUELS ILS COMBATTENT A NOS COTES.

La 25* división d'infanterie, dans cinq jours continus de glorieux combáis, et la bri­
gade Bisagno {290“ el 2!0“), dans les contre-attaques répétées d'hier, ont pu faire preuve 
entiérement de leur belle valeur.

De l'aurore au crépuscule, trés actifs dans la chasse pour barrer á l'ennemi le ciel de 
nos lignes et dans te concours d'observation aux armes saurs, trés hardis dans le bom­
bardement el en milraii/an( ó faible allilude, les aviateurs italiens el alliés e( des hydravions 
de la marine royale onl porté dans la bataille ¡eur coopération ininterrompue el efficace.

Quatorze appareils ermemis otrt été abatlus. Un de nos appareils n'est pas reñiré.
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[CUTE EN
[NEIlftL[
l

A  K ie f ,  les dépóts d ’artillerie oní 
sauté et des combats ont heu 

dans les rúes.

Londres, 2u juin. — On lólcgraphle dc 
Mascou que, sclofi un mescas!" radiolóióg) a- 
phique rccii"ilii doua unt revoite
fiénéralc a éclató á KicI. Le-. dópOls d'artilii'- 
rie oiU sauté, et dc# combáis out lieu daus 
les ruefi.

La rúv"’!te s'est étendue á Tcliernigof. á 
Follava !•: ¿i d'Hiitres districl?. í’ollu\a, 
•SÚ.ÜÜÜ paystujs urniéí ©onl - ‘4le\és.

9 0  G R A M M E S  D E  P A IN  P A R  J O U R !

Sur tout le fronl, des ballons captifs ont prété leur concours efficace el hardi.
SUR LE PLATEAU D'ASIAGO, DES DETACHEMENTS FRANC, 

DANS UNE ACTION DE SURPRISE BIEN REUSSIE, ONT ENLEVÉ
A L'ENNEMI LES POSITIONS DE BERTICO ET DE PENNAR, CAP­
TURANT 102 PRISONNIERS.

Les troupes italiermes ont compUté Voccupation du mont Costalunga, capturant une 
centaine de prisormiers.

Des attaques amemies contre le moni Tomo onl élé repoussées.

8 . A . R . LB DUO D’A o s t e

Celte fois, les Autrichiens ne parlent 
plus du lout de leur ofíensive, mais seii- 
lement des contre - attaques italienne?, 
particuliérement violentes sur le Mon- 
lello. u En cette région, disent-ils, ía 
lutte a pris. par moments, la violence des 
grandes batailies du Garso. » II faut, 
pour apprécier la valeur de cotte com- 
paraison, se souvenir que dans les ba­
taille» du Carso roflcnsive appartenait 
uux Italiens. •

¡¿a comparaison est exacte, car sur la

5 0  p t i C o r r e t p o n ^ a n c e  ANGLAIS
a u x  M il i ta i re * .  — B eois  P i e i o t .  s s  rn *  lUroU a  p * ru .

L’APPEL DES SIRÉNES ~
Quand retentit dans la nuit Ic mugisso- 

nieut des sirénes qui nous invite aux me­
sures de prudence, nous qulltons — sans 
trop de bate — le Iit pour la cave ; et la, 
assis sur un siége de fortune, a la lueur 
d'une bougie plantee dans un tonneau. 
nous essayons de lire notre Journal du 
Foii- : mais. bientót. Ies pensées graves nous 
obsédent, et nous nous disons : « Si nous 
sommes á i'abri, si les gotlias sont rares, si 
les Aliemands ne peuvent approcher da 
París, c'esl parce que, sans tréve ni défail­
lance. sur ierre el dans l’air, nos soldats 
veillent sur nous. Mais. nou?, faisons-nous 
assi’z pour eux ? Obéissons-nous assez aux 
restrictions pour qúiis aient fous les ap- 
provisionnements nécessaires ? Dnnnons- 
nous á TEtal assez d'argent pour qúil leur 
foumisse largement des munifions ? Fai- 
pons-noiis loxit notre devoir, devoir si ía­
cile, á cóté da leur ? »

Et. dans la nuif, la voix des .©irénes. pro- 
hnigeant son appel et réveillaní Ies retar- 
datáires. péuélre jusqúá nous malgré 
Tépaisseup des mure, et nous crie : « Ne les 
üubliez pas ! Ils versent leur sang pour 
vous. Donnez votre argent pour eux. Pré­
tez á i'Elat. Aclietez des Bons ».

" V  I  T  T  E3 X -
S T A T IO N  D E S  A R T H R IT IQ U B S

Voitures directes Pans U'» el 8» classes)

Piave, oü la bataille cst toujours trés 
vive, les Italiung ont gagnó du terrain 
dans tnus le.® secteurs : au Montello, 
oü il.® ont rejeté l’ennemi vers le nord- 
est en lui faisant 1.S20 prisonniers ; á 
la boucle de Zenson, oü les Autrichiens 
ont été rejetés vers la riviére' ü San 
Dona di Piave, oii ils ont été contraints 
á se replier sensiblement et ont lai.ssé 
encore D13 prisonniers aux mains de nos 
alliés.

I=es Autrichiens, pour se con.soler de 
Ieur échec. accusont lenrs adversaires 
d’avoir jetó inconsidérómcnt les réser­
ves dans la bataille. CVst le contraire 
qui est le vrai. L'armée italienne dis­
pose encoro de réserves considerables, 
ct ee sont les Autrichiens qni ont étc 
conduit?. aprés avoir engagé une tren­
taine de divisions le premier jour, á y 
ajouter progressivement toutes leurs 
forces disponibles sur le front.

le a a  VILLARS.

LA 34 ' VICTOIRE 
D ü  LIEUTENANT MADON

U n  n o u v e l  a s  ; le  l i e u t e n a n t  
d e  T u r e n n e .

L E  ” T I P " rem p lace  l e  B e e r r e
P « U e r i a .  8 2 .  r .  R a m b o t a a o  (2*1 i  k  Id tr f . .
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p a r t o u l i  XPRÉFÉRÉEI

Notre aviation de cba.©sp continué á 
jouer sa partie dans la batailte. Parmi les 
plus infa igabies de no.© chasseurs. il faut 
citer tout «pécialement le lieutenant Ma­
don et le sergent américain Putuam, qui 
aoc.umulent victoires sur victoires, dont 
beaucoup, malheureusement, ne sont en- 
registrées que comme probables et ne peu­
vent étre honiologuee?. les deux a.® etant 
(rtilieés d'aller Ies chercher loin derriére 
les Tignes ennemies.

■Voici pourtant des victoires officielle? :
Le lieutenant Madon a abattu uu avión 

le 12 Juin. Cest son 34‘ officiel.
Quant au sergent Putnam, on iui a con­

firmé l'une de ses cinq victoires probables 
du 5 juin que nous avions déjá signalées 
il y a quelques jours. Et le 15. aprés avoir 
descendu un avión dans ia région de Neu- 
vilette. il incendiait le drachen de .Mersy, 
et remportait une oouvelle vieloire, mais 
probable seuiement, sur un second avión. 
. Le sergent Putnam comple actuellement 
neirf avions iiomoldgités A son actif.

Et voici maintenant un nouvel as : le 
lieutenant de Turenne. qui, en abattant lo 
13 juin un raonoplace Píalz. a remporté sa 
dixiéme vietoire officielle ct mérité ?a con- 
sócration d'as.

Voici Ja liste de ses succés :
17 novembre 1916 ; avión abattu et pour­

suivi dans sa chute jusqu'á 300 métres du sol [1").
26 avril !!)17 : 1 avicfn (2“}.
6 juillet 1917 : 2 avions (3“’ et tí).
18 aoüt 1917 : 1 avión, au-de'ssus de la 

íorét d'Outhulst (5“).
30 septembre 1917 ; 1 avión.abattu avec 

le sei^ent Monlrion fO*’.
29 janvier 1918 : 1 albafros, dans la ré­

gion d'AIlemaiít {*•;.
23 mars 1918 : 1 avión, prés La Fére ($••.
17 mai 1918 : I biplace, prés de Fran- 

ciéres (t̂ j-
13 juin 1918 : I monoplace Pfalz, au-des* 

sus de Neuvilelte (IO*).
I." lieutenant de Turenne, qui a fait les 

débuts de la campagne comme officier de 
'•fivalerie. au 21* dragons, esi chevalier de 
la Légion d'lionneur depuia aoüt 1917. Depuis 
plus d'un an il commande une de nos plus 
brillantes escadrilles de cbasse, dont par 
son exemple et son allant il obtint, nous dit 
une de ses citations, le máximum de rende- 
incnt.

L a  d is p a r i t io n  d e  B a y lie s
On annonce la disparition de l'aviateur 

•iin*ricain F'rank Baylies.
B.tylies comptait doiize victolrés offlciel- 

!cs ol élait r  n as dos as >> américain;
T.o i'iiir méme oíi Baylios tomlmil. le fn- 

iiii'ii.v as ailemand Winstlioff. aiiqu"! on 
ii'ribnr írento-oiiit} victuiio©, óíui! ubatlu 

'lm ©  7i " s  Jigiitís. p e r  r i 's c r i 'l i i l lo  in ó iu "  ¡lu 
■ liiuiipiun américain. iikssé, il a ¿1« fail 
luisuauier.

TVPE3 DE 80LD.\T8 l'KRVNIENS
La puníque qui «'est produite parmi lee au- 

Ionios gci'inaiio-iikr.iiiiriincs n provoqué la 
íuite do ia poputaliou de Kieí.

[II n’y a pa.® eu «le "oiiIlriiiHlldn ilr '''■11" nou- 
M'lle, mais elfo nc saurait surprendre, •■lanl donné que fo gouvpi nement de l'li' lman Skoropadski a été iiiitauré 11 y a deu.x (imis par un coup d'Kfot lili .q. iitt’Til .ilfomand Kiolihuni. qui mit- 
lait oMiU't fos paysans petils-rii'''""i.© ré-ali-í- 
tranl.s a livi-er ’-uirs ■ ij-.-UH'iicer.]

L a  C h a m b r e  d i s c u te  
le  p r i v i l é g e  

d e  la  B a n q u e  d e  F r a n c e
I.a Qiiimiii ' il •‘••iis.iitO fiiiT uno nou- 

ycile scíiip'" ú kl niscii.-©!"!! póiiéraledu pro­
jet portant ifiiuinelfomcnl pour vingl-einq 
ñus du pnvilégc d<> I« llanque do Fninoc.

Deux orateurs l'onl occupée : M, Hcdouce 
ot M. Qizassus.

Le premier a vivement critiqué 1« métho­
des de la Bniiquodo Frunce ct dc nos gra/ids 
élíiblirásemcnts do crcdif. Le ecconii n repro- 
clié aux banques do réserver leur crédit aux 
rk-hes ot de ne ricn préter aux pelits nrU- 
saná ct au-x ihivnilfours (ío? <immp? c# de 
l'alolier

A icfonir, UDC d-S-Inrution de .M. Klntz en 
réponse tt une allusion de .M. licdoiice á 
certaines éinissions d’oiiiprunts étrangers 
d'avant-guerrb :

— J'imagine, a dit lo minietro des Fi- 
naníjes. qne no® héroiques sokluts nq se 
font pas tuor pour que dema.ia reperaisscnt 
des agis.semente qui nous remettraient dé­
sarmé.© entre les mains de nos ennemis. Cela 
ne ae reproduira pas. l'n jour, j'apporterai 
ici dos documents. el lo débat viendra á l’oc- 
casion (los projets quo je cl¿ loscrni,

On continué cet aprés-mki.
La Cliainbre nvait volé, ñ l'ouverluro, la 

proposition de loi de M. Jufe.® Roche nvant 
pour objot de protéger les bons ot ob'ligii- 
tions de l i Défense nalionafo dnnt ic« prc- 
priélairos sdnt dépoasédés, soil par suite de 
fails de guerre, s<oit pnr touf aulre événe­
ment. — L. B.

LA CRISE ALIMENTAIRE EN AUTRICHE 
PEUT DEVENIR UNE CRISE POLITIQUE

Poussées par la fa im , les masses ouvriéres resteront-elles toujours 

entre les mains des organisations socialistes ?

De lous les pays ennemis, l'.YutrisIic est 
certainement celui qui a le plus á souficir 
de la crise alimentaire. II e©t pris entre 
deux voisins ct associés également égo'ístes, 
l'Alk'inagno el la Hongrie, qui úenteudent 
pas se rationuer ú son prollt. L'.\utriclie, 
en rai.©on dc sa siluation lout ú fait pré­
caire. avait condu avee scs alliés uu accord 
d'aprés lequol ello devait étro ©ervio la
Sremiére sur le© imporlalious d'Ukraine. 

ais, au lieu d’étre im greuier d'abon- 
dauce, l'L'kraÍDe est devenue uoe source 
de diffleuité?.

L¡? résultat. c'e.«l que la ration de pain 
a dü étro réduite ú 90 gramme® par jour 
á Vienne, quantité qui n'est menú* pa.© 
atteinte dans li’s villo.® autres quo la capi- 
tale. A Oaeovie, en particuli(’i'. la popu- 
tatíüu n'a droit qúii 50 grammes quoti- 
diennomeat. qúon n’esl d'ailleui's jamais 
afir de touciior. En outre. i! úv a ni viande. 
ni grai®se. ni lait. et. seules, .'íe® personnes 
Iré.® ri'ehes pruvont .se nourrir convena­
blement moyennant 20ü couroiiue® par 
jour. A. Vienne niéme. un ropa.® rclalive- 
ment confortable eoOlo 60 couronne® et 
un vétemeut en coftte 2.000. Ces chiffres 
— qui sont préris et vrais — donnent une 
idéo d('. ia misére qui régne en Autriche 
et e.xpliquent les scénes violente?, les cor­
tége©, les troubles. Ies lillages de boutiques 
el les répressions qu onl liou constam- 
nient dans toute® les villes.

Tels sont les faits. Comment se tradui- 
sent-lls politiquement ?

Le 18 juin, le pr()sident du Con-seil a 
regu cent cinquante délégué® socialisles (3t 
leur a déclare quo le gouvernemenl avait 
íait ¡o nécessaire auprés de .®es alliés pour 
le ravitaillement mais qu’il n'avait pu 
obtenir satisfaction. II a promis qu© de 
nouvelles dí̂ marohes seraient faites á Ber­
lín. II faut remarquer que la Gasette de 
l'AUemagne du .Vorri a relevé aigrement 
ces paroles ct demandé de quoi l’¿Yutricho 
avail (I se plaindre.

Les dél('-gués onl pria acte des déclara­
tions de JÍ. de Seidler. Jusqúá présent, 
leurs dispositions sont trf's modérées. Lu 
récent congrés socialiste do "Vienne a re-
Soussé lo principe de la gréve gén(-i'ale. 

ais les masses ouvriéres reslcront-elies 
toujours entre les malii® dos orgauba- 
tions ? Tello est la question.

On congoit done qua !e comte Burian ait

l’explo.siun. Lo gouvernemeul les mcua- gealt.
a -Mais un individu ne peut vivre avec 

90 grammes de pain. et le gouvernpment 
se trouve dans rimpussibilité matérielle 
de créer des eseepCiona pour ia classe 
ouvriéi'p, déjá exemplée de quelques re?- 
Iriciions imposées aux autres cla.sses. Los 
ouvriers exigent la paix, qui apparait á 
ieurs yeux coiome Fuñique moyen de ra- 
inener le bieii-élre. Ils Texigeiit encoro 
calmcmení, en roconnaissant loules les dif- 
ficuité® qui l’rioignent. Mais la faim est 
mauvaise conseillere et les ouvriers des 
grandes villes, cn ¿Wtriche, sont en géné­
ra! turbulont®. Quoi qu'on cn dise,, lo jour 
(ii'i, affamé?, ils se révolteronl (et les dépé- 
die® que jo lis sur les opération® du front 
itulien me porlent ü le croire}, ce sera 
une lerrible révoliillun. »

Les soldáis sont affaraés
Cetl" ¡(émirie dc pain pourrait vraiment 

élre lu causo do i'efíoiulrciiient de r.\n- 
t iic lie , el nn officier .©npérienr de l'année 
ilaiienne, détaclié á Paris, nous a raconté 
cea curieux détails :

— J'ignore si les soldáis autrichions ont 
drnit :i une ration de p.ain plus substaii- 
tiî llu que les civil.©. Fn (out oas, los pre- 
niléix-s paiulc.® des prisonniers aufriciib.'iis 
sont [HUir i'é-olamer du pain. Et remniqiiez 
que le jmin italien n'est vraiment p.i.s fa­
meux ! ün camarade á ni(ji, qui est o/tieicr 
d'ótal-majnr auprés du coi-ps brilannújue. 
m'a écrit qu’on avait trouvé un raonce(t»i de 
pain sur un Ilnngroi,® fuit prisonniar. (( Co 
n'est pas du jiniii, éciivait-il, maig tm ini­
maginable méinnge de groase furine de 
mala el de craie, qui laisse Un goút fade et 
mauvais, 11 y a aussi du sable, qui grince 
.©ous la dent. aans compter le© inalieres et 
()bj('!3 liéléruelites qui ge trouvent dedans, 
hisloire d'augmenter le poids, sans doule. r

ompires centraux devient ctiaque jonr plus 
difíicile. II y a lá tous les syiuptómes d'un 
poiut iiúvralgique.

lacques BAINVILLE.

VERS LA RÉVOLUTION
— -  —

L ’E F F O R T  D ü  P O R T U G A L  
A Ü X  C O T É S  D E S  A L L IÉ S

L e  t r a n s p o r t  *‘S a n t * A n n a ”  
t o r p i l l é  e n  M é d í t e r r a n é e

—  ̂ 1 K*-----  I

II y a 637 victimes
I=e transport •''«/if.-lnna, allant sons 

escorte de Bizcrte h Malte avec des pas­
sagers militaires et des travailleurs in- 
digénes, a éfé lorpillé et coulé, dans la 
nuit du 10 a'u 11 mai, sans que rennemi 
ait été vu.

Des 2.150 hommes qui se trouvaient á 
bord. 1.5i;i nnt été sauvés.

Toutes les familles des disparus ont 
élc prévenue?.

Un éminent diplómate frangais, qni a oc­
cupé ele tnés hauts postes dans les capí- 
tale® ennemies, auquel nous avions dertian- 
(lü son o(>inion sur lea événements auúi- 
chiens, nous a d it:

— Je ne sais rien, en dehors de ce que 
nous annoncent les joumaux, mais un long 
séjour á Vienne iiki donne le (iroit de pai'- 
ier on toule connaissance de causo. Déjá en 
tempe de pai.x, ies sujets dc Frongois-Joscpli 
Jl© pouvaient pas se dtre Balísfoits.

» Aujourd'hui la famine est dan® tout 
le pays. car l'Ukrainc, on ue le eaehe pa® 
dans les feuilles allemandes. a appísrte une 
désillusion terrible, et on ne peut certes 
compter sur 1(> secour.® frateriiel des Hon- 
gfois, qui manifestent á daque départ d'un 
wagón do blé ou de coréale?. A l’heure 
aetueile, si nous nous en rapporiona aux 
extrait® d" la pre.sso ennemie, seuls les 
gens véritablement riches peuvent se 
¡irocuier les aliments de leur choix, excep- 
íinn faite toutefois pour ie pain, cor non 
seuiement sa quantité est pius que réduite 
mais encore sa qualité esl detestable. Des 
protestations vehementes ne peuvent res­
ter platüiiiques.

» J’ai lu dans les journaux que les 
ouvriers s'étaiont joints anx mócontenls, 
et de fagon résolue, II ne faut pa© prendre 
á ia légére cette nouvelie el croire qúil 
ne s’agit lk quo d’un détaii. Jusqúá ce 
jour. le partí ouvrier élait resté trés dis­
cipliné. La plupart dea ouvriers sonl reli- 
gleux. et les prétres réussirent á retarder

■M. de lieUencourt Rodrigues, iiihnslr© 
pléiUpcdentialre de l’oriugal en l'i’unrc, o 
bien voulu nous parler de la gitualion (3e son 
pays ;

— Le 9 mai dernier, nous <llt-il, 1'ék‘ciion 
présidentielle a cu lien tlans renthousia.suie. 
Sous le ?Hge gouvernemant de M. Sidonio 
IhiCa, le Portugal va retruuver sa prospé'riló 
d'auirefois. En attendant, iJ ost fler de don­
ner & la Franoe sa cotlabwution patriotique. 
Le haut commandement rrnní;ais se montro 
pleinement satisfait tíe l'cf/nrt de Tarmée 
i*orliigaisc. Encore k* Portugal n’a-l-11 poihi 
fait lóul ce qu'U se propose d'accoRjplir. 
Fciles-lui confiance ; c'est tout co que, pour 
Tinstant, je puis vous díre. Laissez-moi seu. 
lement ajouler (¡uc je viens de renlror, á 
Paris, avec le généralifisime p¡Ji tugáis, Ta

Le général '1'amaonini
magnini de .Abren, qui reste toujour® la 
conjmandant en cbef des troupes iusita- 
nienne.s, ce poste n'ayant pas élé confié, 
(jonime on l’a annoncé par ©rreur, au gé­
néral üomés da Costa, qui commande eíi 
sous-ordrc. Le généralissime m'a renouvelé 
Stm enficre (xmflance dans la victoire dea 
Alliés. — G.-G. Z.

VOJCJ L É T É
Y o ic i 1‘É fé . Y o ic i que sous te joug  de la canicule chacun sue, transpire, fo n d  en eau /  
voici que ta  deprímante chaleur v ien t débilifer tes plus solides organismes. Les beures 

sont Iourdes d  ceux dont le sang est affaibli, dégénéré, usé, dont tes nerfs sont 
fa tigués, épuisés. L a  saison est propice d VAnémie, la Faiblesse générale, la 

Tleurasfhénie, l ’Epuisementnerveux. M a is  tes heures sont légéres, lasaison 
agréable dquirégénéresonsangettonifie sesnerfs avec les incomparables

di.

P IL IÍL E S  P JN Ji
B fl d a m  toutes Us pbarmacies, e ta u  Dépól, , 3 ,  rue Battu,

Parie. S fr .S o la b o i le ,  1 7  f r . 5  o les s ix , pius o 
o a r  hoUe de tim ire -ta x t.
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í.M S  C O X T E S  D 'EXCELSIOR

SON RETOUR
PAR

A N D R É  S A V IG N O N

On a dit que ülanche Mullcr n’était pas unc 
tumpe FrangaisGi ct qu’elle n’aurait jamais dü 
épouser un Allemand, capitaine dans un régi­
ment bavarois, h en croire tes gens bien infor­
mes. et qui avait filé presletncnt, la veille dc 
la niobilisation, pour rejoindre son corps.

On a voulu donner eomme preuve de son 
indignité le íait qu’elle ne divurga pas avec 
tapage. dés aoüt 1 9 1 4 : qu’elte ne sc fit pas 
infirmiére, comme tant d’autres, et que, bien 
au contraire, elle demeura dans sa propriété 
de Montpont. toute seule, pour faire valoir sos 
terres, en attendant “ son " retour.

Hh bien! la médisance s’est justement 
attaquée á unc fommc jeune et jolie. Et moi, 
qui étais son plus prochc voÍMn, moi qui, 
comme tmit íe monde. connais.®ais ces 
runteurs, jo ne doutni jamais de son patrio- 
tisme. Je demeurai une dcs rares personnes á 
ne point lui refuser un coup de chapeau, cha­
qué fois qu'il m’arriva de lu rencontrer. Cc fut 
.’l cela, sans doute, que je dus un jour sa 
visite.

Dé® son ertirée, j'observai chez cite une 
nervosité- marquée. Elk mit aussi trop d'in- 
si'tancf k préciser l’objet de sa venue. Ellv 
voulait. djsait-elie, des éclaircissenients uu 
sujet des réquisilions prtichaini'S ; des conseils 
®ur certains travaux agrici'lp'... Je Iui donnai 
tous lo remfeignements possibte». Je lui offris 
mon aide. Et. tandis que je la recondui- 
sais jusqu’á sa porte, <'!le me révéla brus­
quement que, la nuit precedente, un intrus 
avait rodé dans son pare. Iki-dessus, elle 
ajouta. «t comme en so inoquant:

— C'est stupide! — et sa vois parut trem­
bler un peu — J’ai bien peur que ce nc soit 
mon mari...

— Non 1
-Mors, elte rassembla tout son courage :
— Oui. c’est bien lui, affimva-t.elk', trés 

as.
Son mnri i... Jajiiais, depuis te départ dc cet 

homme, elte n’y avait fait allusion. Pourquoi 
\cnait-ellc me raconter cela aujourd’hui?... 
.\ters, par la pensée. j»- revls cv Mulier, trés 
beau, trés prenant, et qu’elle avait dü adorer. 
Je songeai á sa solituik'. Pauvre femme! 
Douterait-eite d’cIle-mtnK, si vfaimcnt il était 
veivu jiisqu'ii i ?

Jetáis ému. Car je vis. á travers cet -aveu 
tacite do l;i faiblesse de son mur d'épouse, lu 
pius précieuiw indication de la noblesse cer- 
f.sine de son Sme. N'y avuit-il pa®, dans cette 
rt'vélation qu’elte venait m'apporter, comme 
«m moten dése«)éró de renforcer sci volont<% 
«te chercher un a|4 >ui, un soutien, et de rendre 
impofwjbte la chose qu’on redoute?

— Madame, iui dis-je. jo crois vos «ppré- 
hensinns peu fon«iées. Mais, puisque votro 
garde-chass»! cst au.x armées. j'irai faire un 
tour éu cAté de chrz vous, et j ’aiderai dc mon 
mieus á dissipcr vos craintes.

Ití! scir mému. suivant ma promesse. jc 
m’cn fus viTor sux aleniours dc Montpont. 
hiutitement, je baltis les fútales du p.arc. Cn 
extraordinaire rrépusfcute prolongeait cette 
journée estivslo. Peu á jum, y: me raf̂ rrochai 
«b- l'habitation en presumí autant de soin ú 
tiihsimulcr ma tnásetKX! qu'á découvrir l’in- 
trus. Milte Índices me révélaient que je n’étais 
point seu!. Kt soudain, en longeant te mur <lu 
wrger, j’.apergua •celui que je cb-'rchais. Une 
bécljo á la main, á quelques pas d’un vioux 
cadran soiaire, un homme fouiliait te sol. 
Ü'était Mulkr.

Ah ! 1,'á, quelle besogne était done la 
sienne ? Et quels- secrofs documents sortait-i! 
d’un coffret qu'il avait arrarhc’' á la tcrrc’ 
U’était done Iá I'objct.de .ses lénéhr«-uscs |»ur- 
fultes, la cause (te son retour cn l'rance, cn 
pleine guerre ?

A quelque (Jistnnce, Ic '' logis '' tte Mont- 
pont semblait endomn. Parfois, Muller, rele- 
vaftt la téte, jetait un regard inquiet vers la 
maison. Kt. tinit á coup, une silhnuolie fémi- 
fiine patut á uno fenétre dont i’embrnsurc íut 
illuminéie par un ©dair ; unc détonation retvn- 
tit, ot I’Allemand s’écrusa sur le soi, sans 
un cri.

Brusquement, je mé re-jetai •dans Tombre: 
Mme Muller arrivait en courant. Ah ! je puis 
sous jurer qu'elle était páte--.' Elle fixa un ins­
tant 50 fiVtimf, et puis, elle ramassa la bérhe 
dont son mari s’était scrvi tout ü Theure.

Et, alors, je vis cette chose pleine do gran­
deur tragique: rourljéo.cn (feux, ses mains 
fréics crispées sur te. manche de la béche, elle 
.ngrandissait le trou que te mort avait com­
menré. Et quand ce trou, pius long qite iarge, 
eut ia dimensión d'une tombe, cite tira de son 
corsage des liasses de papiers qu’elle jeta 
pélerntéte sur te cadavre maintenant i>Uicé 
dans la fosse. Cela fait, elle entreprit de íe re­
couvrir de torre.

Quclle horrible découverte avait pu dicter sa 
conduite? Quel nouveau crimc, peut-étre, 
a\ait-elte voulu arrt̂ ter ? Quelles preuves dc 
la culp’abilité de cet homme avait-elle enter- 
rées avec lui ?... Elte avait eu affaire avec un 
espión, et de ia plus dangereuse espéce, je Tai 
appris dans la suite, et elte en avait eu la 
révélation tardive par ces papiers, demeurés 
en France aprés le départ de MuIíer, ot qu’il 
était venu chercher pour poursuivre ses machi­
nations.

.Seu! térrwin de son acte, jc restáis dans 
l’ombre. Elle devait continuer d’ignorer ma 
présence. elte qui, pourtant, m'avait attiré 
jusq(íe-lá. Mais pourquoi avait-elle commis 
cette imprudente (Je mc faire vwiir á Mont­
pont ?

Souvent, j’ai pertsd par la suite qu'elle igno­
rait encore tout de la culpabiliié de son épotis, 
au momerrt cte la visite qu’elte m’avait faite. 
Ft que, dés l'inslaiil qu'elle avaif su, pour 
empécher que .Muller ne nuisit plus longtemps 
au pays, et pour sauver son honneur á elle, en 
évitarrt tout éclat, tout scarxlate, elle avait 
résolu de faire justice toutc seute, par la sup- 
pression du coupabie. Entre sa patrie et son 
reeur, il n’y avait plus «u de place pour la 
Iroublante hé.dtation qu’elte avait pu me 
montrer.

Et, alors, quand le trou íut bien comblé, 
quand elle cut piétiné la terre, elle redressa 
vers le riel sa face décomposée, romme pour 
TírofÑorer, lc prendre á témoin dc sa peine. 
F.t puis, sans mime se détourner une fois, 
Blanche Muiter s’éloigna vers sa maison d'un 
pas tituban!, accablé, et une longue plainte 
déthirante sortait de sa poitrine.

A ndré SAVIGNON.
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SÜR LE FRORT ARCLAIS
L ’é c h e c  a u t r i c h i e n  im p o s e  a u x  A lle ­

m a n d s  u n  n o u v e l  e f fo r t .

^Lps .\UcinaiiiJs n’ont ripii tenté pour 
reparer le complet échec de leur attaqué 
sur Reims. C'est uno nouvelle preuve de 
Tépiiisement oú se trouve Tarmée du 
prince impérial. .Muis Tarmée voisine, 
celle du prince dc Rnviére, iTe.®t pas 
daus le mémc cas : elle n'a fourni aii- 
cun clTort iiotalde dopuis les combáis 
du mont Keniinel, en avri! deraier. Elle 
peut done enlrer en uctiou sur son pm- 
pre l'riint, oíi la caiiunuadc sc raninn: 
en plusieur.® secteurs. ou bien encore 
pretor des renforts á sa voisine. L’eíTon- 
dronieut do TolTeusive autrichienne rend 
plus que jamai® iiéce.ssairi' k nos cuiie- 
mis IUI succés, qui .serait uin' revanche. 
Us cherchernut eo succés ii tuut prix, 
mai® inni® somme® sur nos gardes, et 
chafiiie jour qui pa®so accroít notre forcé 
de résistance. — J. V.

I I  avions desvendas
par les Britanniques

   *0*-. -  — ___

I .e  19 ¡ I l i u ,  ln  {a lb lo  aU iliu le  d e s  n u a g e s  
r l  ln  p lu ie  u n t  e m p é c h é  lc. t r a v a il  de. r a v h i .  
tin n  >•! ¡es m ip a rc ils  r a ñ e m is  o n t  m o n tré  
p c u  d 'i ir tir itd .

X c ii¡  a v io n s  u lU 'm a n d s  uiU c ió  d c ír u i i s  a u  
c'iiir.; d e  la  ¡o u r iicc  e t  d e u x  o m  ó té  ¡orcós  
d 'a l le r r ir  d é se m p a ré .; .

L 'n  d e  n u s  a p p a re il.;  in a m ju e .

N ous avons la supériorité  
en aviation

Lps Allemand» parlent beaucoup des 
succé.s remporté.? par leur aviation iteii- 
dant |n mois de inai. Ils prétendent avoir 
ahatlii iUi avions ct 27 balions captifs 
franco-anglais et avouent seulemeiil la 
perte dc I8 0  avlons et 28 balions captifs.

T.i'S a.sscrtion? soníabsolument inexactos.
L'aviation francaise seule, peudant le 

moi? de inai, a abattu 196 appareils alle­
mand? et en a mis I6 (i liors de combat; 
elle a détruit 35 bailón? captifs. ‘Vingt- 
huit avions ont été détruits par la I). C. A.

Nos pertes se dénombrenl ainsi : 60 
avions détruit?. 12 mi? liors de combal, 
8 batfoiis raplifs incendiés.

Les ouvriers am éricains
iront ju s q u ’ au  bout

S.\ixT-f'.u:i,. 19 juin. — M. W. B. Wilson, 
mluisti'o du Tr.nvail. parlant ñ la üonven-- 
tion de ia Fédération américaine du tra­
vail, a próvo(iué de vifs a¡ipiaudi?sements 
lorsqu’il a apporté lu tribuí d'admiration 
du président \Viison pour le.? efíorUt des 
ouvriers cn vue do préjiarer iuduatrieilo- 
ment le.s Eluts-Uiils it la guerre.

M. (loinpers, répondaul au ministre du 
Travail, a dit :

— Veuillez remettre ii votre chef — 
notrc clicf — le grand interprete de la 
liberté, dc la justice et de la démocratie, 
le message suivant du parti travailliste, 
fort do prés de trois millions d'adhéronls :

"  -Vons í O H í ? / i c s  a v e c  v o u s ,  W o o d ro w  
'W ilso n , j u s i fu 'a u  b o u t .  «

V ers l ’ in tervention
du Japón__

I.iiMim.®, ii) juin, — On mande de Tokio au Times, il la date du 13:
Les coure de la Bourse onl baissé, le Bruit 

iiyaiil couru quo la Dicte avait été convtjquée 
en séunoe extruordinaiic, alln tíe décider si 
te Japón devail prendre toutes les mesures 
nécessaires pcxir contrecai'i'er les efforts dc 
r.Alleinagne.

U n  a p p e l  d e s  R u s s e s
LüN'unEs, 20 juin. — Une dépéche de 

Tiontsin cunllnne que des Russes apparte- 
nant fi la srxiiélé fondée par lc partí cadct 
en vuc (lc sauver ki Russie ont rintention 
dfi faire upprl á l'intervention japonaise 
contre les bolcheviks «deatructeurs de la 
Russie ».

LA CRISE Dü PAIN
souléve en Autriche 

une émotion grandissante
L e  p a r t i  d e s  s o c ia i i s te s  a l le m a n d s  

in v i te  l a  p o p u la t io n  a u  c a lm e  e n  
a t t e n d a n t  le s  d é c is io n s  d u  

C o n se il d e s  o u v r ie r s .

B-U.k. 20 juin. — Les journuu.x autri­
chiens continuent á discuter passionnément 
ia rédimtion de la ration tle paiii á Vienne.

Ds attaquent vioicmmcnt b; gouverne­
menl. auquel ils reprochent ®a faihlP9®o 
vis-á-vis d© la Hongrie et do r.-Ñllemagne.

L'Aríieiíer Zeiluiuj écrit :
u Oue dfflt dono manger lc j>eubte ? 

500 grammes de pommes de terre donl la 
moitié 8011I  pnurries. 12-5 gi'amnies de snn 
noir, 125 grammes d'autres farini's quel­
conque.?, -iO gi'junines de graisse. un (eiif. 
190 gramme? de «ucre. 2 0 0  grammes de 
viande. pour lesquels il Iaut faire la queue 
pendant des niiils entiéres. un p©u de mar- 
meladc, des succédanés de café. Vnüá la 
ration pour une semaine pour les adiiites

¿ Lc (HÜn fomia:l jiisqu'ici la Ixise do no- 
tm alinienialiou : vuilá que Ui ratiun en ost 
réduite. ef la nioltlé de la population nc 
peul pa? le supporter.

!> Lc gniivoriicmcnl asauic que <‘'ést une. 
mesure transiloire; mais ce provisoire doit 
ctrc iré? bref : san® quoi. il est impossible 
de prévoir les conséquences qúil peut 
avíjir. 11

Selon les informations parvenúes nu-v 
journaux suisses, l'ordre n'ti pus été trou­
blé á.Vienne. II y a <-u «seulement" dans 
des quartiers des dénionstratioas organi­
sées par «les jeunes gen» et qui nont pas 
cu do suites gi avcs.

La réduction est inéluctable
B.u.K. 30 juin. — M. Von Sfiidler, par- 

lanl aux jouriialistps dea négociations con- 
duiíps á Berlin par M. l’aul, ministre du 
Ravitaillement. a annoncé qu© TAlleniagne 
s’était déclarée préte á metlre, á litre 
d'avance, une certaine quantité de céi-éaleg 
k la disposition de l'.Ñutriche. Quelques 
centaines de w^oii? sonl déjk parli?. Olte 
aide perniol á TAutriche de ,?i‘ tirer 
d'affaire encore, bieu que difllcilement, 
pour la période qui vienl, mai» elle ne 
permot pas de revenir sur uno réduction 
do la ratiun do pain.

Un appel aux ouvriers
-VvSTi-no.cM. 20 juin. — On mande do Vienno aux journaux uliOiuands:
Lil réduelion do la. rafion de pain pro­

voque uno émotion énonne duns toute la mo­
narchie. '

Tous Ies journaux ¡ndlstincteiiK'iif prote.?- 
tent énergiquement contre cette iiiosiire; ils 
demandent «pTcile soit imniédbileiifajjt reti- 
rée ct qúon fasse en sorle d'obtenir des se­
cours immédiuls do r.ÑlleiuiigiK- et de la 
Hongrie.

Le comilé du purti des socialisles alie- 
mands il'.Uilrirhc adresse. tm app'l urgenl 
aa.r nnvriers demandant d'otlcndre les dé- 
ftsioiií iht cniseil de.; ouvriers viennois. dc 
s'ab.;lenir de loui excés ct de ne pas ínter- 
rompre Ir iravail.

Le eomité prolesle énergiquement contre 
la rédiicliun de la ralioii ce pain ef déclliic 
toute responsabilité quant aux conséqüen- 
ces de cello niesiin?. 'Ilavas.)

A la Chambre hongroise
Bcnxr, 2u juin. —. On majidc de Budapest ;
Le comte Tisza a pris ln parole k la 

Olambre des dépiiíés et a clit not«in:ncnf:
II Nous devana maintenanl consacrer tous 

nos efforts k la politique alimenlnire dans 
Tintérieur du jiuys. Sj dea erreurs ont éfé 
commises, teur réparutiou doit élre remiso 
á plus furd. Pour subsister jusqu’á la j.ru- 
chuine récolte. la Hongrie devm supporter 
encoro de? privations.’Dnns certaines pro­
vincos. ii y a seulement un tiers ou méme 
un quart des céréaies nécessaires jxiur 
maintenir la ralion de pain ou taux actuel. 
Ce sera Téternelle gloire de la nation hon­
groise d’avoir supporté stoiquement ces 
époiivanlables privations.

11 II importe que TAutriche et TAllemagne 
soienl instriiites de lu vérité et cclte vérité 
est que la ration de pain, iiour les popula­
tions des plaines hungroises, esl Inféneure 
encore á fu ralioa viennoise aprés la nou­
velle diminution qui a  cté prescrito. »

uES COMIIES REPflüSSERT 
ME iOTIOM PAEIFISfíip

j

L e s  A lU és e x a m ln e r o n t  t o u t e  p r o ­
p o s i t io n  r a i s o n n a b le .

Ití-iNoTiE?, 20 juin, — M. Morell. l'im des 
uraleuns du gruupc pacifislit©, ñ Toccasion 
du voto de crédiis denmndés par le gou- 
vernrmeiif. a deposé unc inuíion demiin- 
dant que le i-abinel suisisse toutes les oc- 
casioiis jiour i''ú©i’ par un uocord Ies ¡an- 
blémes Oe la ginTru et ccuninence par la 
revisión des Imites secrets c<'nchis avcc les 
alliés. Scb'ji M. Morell, ccs tiailés sout nn 
obslacle n lu paix. Le gouvcrnenicut doit 
üoii© défiuir se? huta de gucn’c.

Dfliis le discoui's qu'il ¡i proimncé en ré­
ponse á cette demande. M. Balfour a no- 
taniineiit dit :

" II est faux que les (itiités secrets avec 
lio? ulliés fasseiit obslitele á la pnix. C’«?8 t 
dune ini© eiTcur de sup¡Hiser que le traité 
(i\ec TJlttlte b.jrre Iu loute á hi paix. Lus 
Allié? suiif disposés a écouter collective- 
jiicijl loutes te? proposiliuiis raisonnables, 
iiiiii? non.? reslOHs cnliéremnt fidúl'eís á ces 
liaítés.

II Je n’ni aucune 7'uison de croire quo 
dans Tavenir. pns jiliis qu© par te passé, 
uucuues divergences de vues ne s'élévoront 
enlre les alliés et si i-ii con.séqucnce il ad- 
vpiiait que duna le» intéréts communs de 
Tnlllniic© en hlivc. le? ir-iités conclus i! y a 
ijuclqii.'s années eussent bcsniii de modifl- 
tatkiiis, je n'ai uucun dc-iite que «-«V( inndiíl- 
«yilioii? .sciiont suggési'ées jiar te® IlaTiens 
ciix-mémc.s. Ln chusc déjiend d'eux. Us 
BOiit nos alliés et nous serón# fidéles k Tac- 
cord que nnus avons cortelu. "

Eu ce qui concerne la Russie, M. Bal- 
lour íl (Jit : 

u Tout le monde vessent des sympathies 
cu if'éscncp des difileultc? en íacc des­
que! es se trouve cetle vaste population 
lusse. Ses souffranees n’ont éfé que bien 
¡lei! attciiuées pur Iu (inix nominalo qui lui 
a éfé imposée par T/Mlemagno ot je ne re- 
iiüiico pa» á TesjKiir que nou» soyons eu 
ctut, méme uui.íuj’d'hui, de ftüre quelque 
chosc ()ui puTssc rétablir Tunité économi­
que et jHjlilique de op giunrl pays. i>

M. Ibdfour conclut : 
iiXous désirons une jinix honorable, mais 

au fur ct á mesure quo le temps «'écoul© 
iious sommes dc plua en plus convaincus 
qu'uno telle pnix peut seulement étrc obie- 
nue en luitant jusqu’au boul el en nou« us- 
siiruül iju'une nulíon coinme l'Altemagnc 
iTíiit jamriis plus en son j'otivoir de nous 
iiUligor l:i répóíilion d’un mal sou» leiquel 
la commuiittuté des nations civilisécs gémit 
en oe moment. u 

La motion de M. Morell a été repoussée 
á mains levées. .

Le H om e R a le  est a jou rn é
tjONnnE?, 29 juin. — I/ud Gurzon annon­

ca H. la Gltamhre den ,tenis qu'en raison du 
changement suivenu dans la situation Ho 
Tlrlande, le gouvernement est obligó de 
renoncer, poor le momei.t, .ttjaa politique 
du Home Rule dnns co payeí.

M . de B e th m a n n -H o ilw eg  
g ra vem en t m alade

Zrnicif. 20 juin. — M. de Belhniann-Holl- 
wog a cté Irappé d'une ultaquc d'apoplexie. 
Son élal est grave. (PeUt Parisién.)

Les p erm ission s de détente 
son t rétablies

.1 I I nw

■Le régime des permissions de detente, qui 
avait élé suspendu le 30 mal, sera repris 
á parlir d'aujourd’hui 21 juin pour les des- 
linatkxvs suivantes : Franee continentale, 
Coree. Algérie, Tunisie, Angleterre ct Italie.

L'échelcíiiiemenl pour les départs sera ré­
gle de fagon á éviter Tenconibrement dee 
transports el la désorganisation des eer­
vices.

Egalement des permissions exceptionnel- 
lc6 ou des prolongalions pourront étre ac- 
cordées pour mariages, décée ou maladie 
grave du pére, de la mére, de ia femme ou 
de Tenfant; décés de írére mort pour la 
b'rance ou visite á Thüpital de frére mobi­
lisé en' danger de mort, ou pour naissance 
d'enfanl.

iinii IMIIIIIIlilIRMUflllIMtlIlllll

L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S

1

Front francais
14 HEURES. —  Des détachements ont pénétré dans lea 

lignes ennemies entre Montdidier et TOise et dans la région du 
bois Le Chaume. Ils ont ramené 20 prisonniers.

Rien á signaler sur le reste du front.
23 HEURES. —  Lutte d’artillerie intermitiente entre Mont- 

£  didier et TOise et au sud de TAisne.
^  Joumée calme sur le reste du front.
M Front britannÍQue
S  (zo juin). —  13 HEURES. —  La nuit derniére, nous avons
B exécuté plusieurs raids aux environs de Boyelles. de Lena et de 
B Givenchy et dans les secteurs de Strazeele et d’Ypres.
B De certaines de ces opérations, il est résulté de vifs combats
B au coure desquels Tennemi a subí des pertes imporuntes. Nous 
S avons fait 18 prisonniers et capturé trois mitrailieuses.
S Dans le voisinage de Morlancourt, un raid ennemi a été pris
S sous le feu de notre artillerie et de notre infanterie et dispersé, 
s  L’artillerie ennemie s’est montrée active entre la Somme et 
g  TAncre. Au cours de la nuit, Tactivité de Tartillerie s’est déve- 
B loppée considérablement de part et d'autre au nord d’Albert et 
S  dans le secteur du canal de La Bassée.
5  (ao juin). —  21 H. 30. —  La nuit demiere, les troupes fran- 
B gaises ont exécuté avec succés deux raids dans le voisinage de 
S Locre ; plusieurs prisonniers ont été capturés.

Les troupes anglaises ont également fait queiqucs prisonniers 
au nord-est de Meteren.

Ce matin, notre ligne a été légérement avancée au nord-ouest 
de Merris et nous avons capturé quelques prisonniers, un mortier 
de tranchée et une mitrailleuse.

Deux contre-attaques exécutées par Tennemi sur nos nou­
velles positions ont complétement échoué.

L'artiUerie ennemie a bombardé avec obús k gaz la région 
de TAyerte.

Front américain
(20 juin). —  Les patrouiUes ont, á nouveau, fait preuve d'acti­

vité.
Au nord-ouest de Cháteau-Thierry et dans la Woévre, des 

patrouiUes ennemies ont subi des pertes sérieuses i  la suite de 
rencontres et par nos feux de mitrailieuses.

Des combats d'artillerie ont continué dans cette région ainsi 
qu’en lúorraine.

F r o n í  de Macédoine

L A  M O D E
La mode un peu sf>ortive dc cette saisiui 

semblait presque faile pour les alatteii® 
balnéaires oü clic s’épanouit en cu -iiuj- 
ment.

Le gros tricot el le jersey biaüc ou de 
teinte? vive®, .iaune-canafí. verC-chou, 
rose, begonia ou bleu vierge. sont trés em­
ployés et foot des robes pratiques. Natu- 
relfement ces robe? n’on aueunc ganii- 
ture : elies n’en pxigent ni n'en supporteiit 
aucune. E11&? ne demandent pas davantage 
de eomplication. car le jersey., ne pouvanL 
«'•tre ni j)Us?é ni travaillé, u'ésl joli qu(3 
dans le» formes simple».

A cóté de ces robes d© promenade. «J© 
sport, d’exeursinn, si peu mondaine qúon 
soit, on erapqrtü una robe d'aprés-midi
f'OUvant servir en toutes cireonslauces; 
Síes de charité, concerts, diners ou réeep- 

tions.
Le taffela.? est. cette saison. (ec» en fa­

veur. mais il est si souple qúk peine lc 
reconnail-on. C'est un tissu interiuédiaira 
entre le taffetas ct la toiio de soie.

Oü le garuit volontiors do petits plissé? 
de tulle ou d’étroits volant? dc valcii- 
riennes vieiliie qu'ou retrouve jusqu'au 
ba? des robes.

Les manches sont d’uno variété inlluiu 
mais elles onl une tendance k prondre da 
Tamplcur, nou seulement aux eniman- 
chures mais parfois méme dans te ha», olí 
elles affectent des formes juge, ou bien 
sont roulées en laveuse.

II est vrai que Textrémo souplesse dcs 
tissus employés, foulard, crépe Georgette, 
voite de soie el dc laine ou bien tulle de 
couieur coupé de larges rubans du méme 
ton. permCt celte ampleur.

Avec le» tissus plus épais on l'ait d©s 
manches extrémement courtes et Ton úe?t 
pas du tout choqué de voir unc assi?/. 
grande dislanco entre le gant ct la man­
che. Sur le bras nu le hracelcl retrouve sa 
vogue, mai? en ccaille, jais, ivoírc, jade 
ou bois.

Tous sonl plus ou moins fétiches el 
■ porte-bonlieur.

JEAXXE FARXtftNT.

HBDmnrü
Savomxieriré iVlICI’IA.UD »

PARIS B

\  l a m a i a ^  «

(19 juin). —  Activité d’artillerie de part et d'autre sur Ten- 
semble du front.

Deux avions ennemis abattus : un par notre artillerie, Tautre 
par notre aviation, qui a, en outre, incendié un bailón au nord 
de Cuevgueli.

DramnininmiinniHiiiiniiiiiniiiiniiuiiiNaHiiMwiffifiiHmi[iummMiiiiifnHniiHinDiiiniiflinnBttWRHiiHunuuBiiiuiiiuinmiutiiiiiiiiiiNiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiî

X-R SAVON s
O N C T U O S I S  i

T R IS  P R A T iq u B  POUR LE SAIN 3  

A F F I N E  E T  E M B E L L I T  L A  P E A U  «  
BlWlllllllimi Bzz vente partout «tiuiiiiiu.B

A u  Sénat
' - — ■>**— --------------

Le Sénat a voté hier le projet de tei r©i;i- 
lif aux resirictions apportées á ia oonsom- 
maüon du ¡«ipier eu tenips «Je guerre M U 
¡iro(u.»utende loi ayanl pour Obte! d’éteiiHlre, 
'loTje -’crtains ©as. Thciíot»'publiquo pour lo? 
icriinsa rf délits duut ks se sont
[flTstinmés aux armóos por JSju» acttena 
d'éclaf.

A la demande du i apjiortetir. M. Nai), 
garde de? ¡®oenux, a précise qu© «■«■ll© ju«i- 
positiou s'appliqucruit anx milibiirc» ayant 
gagné la Uiédaille mililaire uu ia croix do 
la Légion d'iioimeur ou la croix dc guerre, 
soit sur lo territoire inétropolifain, «oit aux 
«rolontes.

L es aventures héro'iques 
de deux soldats parisiens

Nous avons rapjíorté les » aventures hé- 
roiqucs » dee soldats Charpaud ct Dnul!. 
Ajoutons que Tun des haute laits les plus 
éclatants de cetle série, la capture dc l’avion 
allemand de Jaulgonne et dc ses pilotes, re- 
vient au caporal Már(»I Gharbonnicx et mi 
soidat Dra(m.

NOUVELLES B R E V E S '
Au cabinet civil de la guerre. — \l. Fierre Godin. piiéfet de TAlher, e?t iiominé chef flii «safai- 

net civil du minislre do ia Guene, on rempiaoe- nient de :M. Ctiartes Lelteniand, appelé aur .si demande k d’auteeg fonctiooe.
M. Albert Hiomas et Ies «majoritairet r. -- L'Micien ministre de TArmwnont viení d'HdhiTrr 

au groupement de® W socialisles nmjontaire® qpi, deputf leurT adresse á Branting, constituciiL la fraction droite du parti.
Meesageries et colis poeUux. — Le» gera* ile París, ChsEeiiton. Alaisona-Alfort. Beroy-Ceintur© 

©t les bureaux dé ville .seront termas les 21, '¿i el 23 juin á TaCCfiRtal-ten des colls postaux el des coli» meetogerfcf)'. sauf ceux conteiiaiit ite® 
denrées aliraentmres el des produils phairaaceu- liques.

Accident de chemin de fer. — Un train de mar- diandises a et© pns en echarpe ft la bifurcali,̂ n d’Epone par un Irain du eeivícc spécial. ú'ux 
morís et cuiq blessés.

Un accord hispano-britannique, — L’E'pagne et TAnfileterre onl oonclu uu ©>ir«l eux terme® duquei la Grande-Bretagne fcumira u TEspagn© 
IflO-OOo tonnes de cbarbou i>ar inoi». qul serúni réparties entre les chemüis de fer, Tindustrie, l.t niMlne de guerre et te commerce.

Le voyage de M, Troelstra. — (til annonee <1'! 
LoiKlrcs «ine pas«ei<oi'l® demandes au gon- vememenl brilannique i>ar Ñi. Ti'.vl®tra. le leud-.-r MX'iallsle hollanilaií, lui ont cté r©fusé».

Exécution du maréchal Lou Kien Tcheng. 
Une dépéi'he de i'ókin dit que Je marechul L i Kien 'Icbeng, nnefen gow/ernour iidlltali© i. • C.lwui-Si. a óte exiicuté a Tien-Tsiii, par orilu . , aóinéral lUiii Clwu Trlwng. «®>mmandanl on '.iii' de? Iroupes d© MitiiOeliourte.___________

L e  P A V I L L O N  B L E U
HOTEl-RISTAURANT A SAINT-CIOÜII

est toujoura ouvert
Soo élégante clientéle y réside, déjeune et diue ft Tombre dee arbres du beau paro de LsnAlre, sans soucis des gothas. — Téléph, 23, — Garage

VIF eCLOT dÜYEUXBa&aié aáduotpíoa, váritabla Magtg, |isr la « >1PB aw PiBo.iMx. frinrii arr, iT«> 1°’/«V I I" « K Í e II9  OranaPI>n>i> «(r aol <• ®i ®w i r  IVFAII» ta'7, SMisgs JoBsrv*, #AHia

3 P S T I T S  C O iV S l^ I I ta S
-Mine Madeleine de lt. répondra á loutes les 

questions féailnliie# uul lui seront posécs. Timbre ueiir letlre pcrsoiinefte.
tousm Pwns. — Dans nn salón, loua les hom- iiie», quel que soit leur ftge. doiveíit se Icrer i.ji’wiu'unc femme «nire, mter debout tant 

qu’elle Ji’e&t pa» assise et s« lever 6 íwuVc&u lorsqu’cllc s'en va.

ír c. — Sl; deitx odeurs diflérentes peu-1  % cnl voisiner, 4  la condition «Tfilrc déiicates toutes ' le* deux. Avec votru parfum habitud, celui,exquií. et distinguí', de la Poudre «te riz de luzy. s’lisi- 
nionlsera ft nierveiile. Vous en Irouvri'ez dans 
toutes ics pai'íuincrics ct grands magasins bieu assortis.

í.i¡as. — Avanl de frotter la taclie arec de i'am- moniaque, il serail prudent d'humecler votre éloife avcc «le la vapeur d'eau.

AcqutiV ou rSeup5r4e npldamcot <t laroDAot, oh«z La «omme «t la jayaa flJla, par L’CUTKÉLINC, gftak coapofté DOUTftaiUi «DEolaojoBt {boAboaUi approuvé pftr !• corpt moaiou et réeUesieDt BoleDti{b{Qe,(Communic.iraeaAéBile dea KclrBce8(ÍMrct Bu llSar.fti?) atéia oocieié Ae ■iologie(S«a«iiiaSu USar.miU I ||(ilmiii(IS««iI>Ihlli't«iO'TBAK.I'UIti.>II'ii4l.,*«<l>Uf «'IH LtEior. lUTHELIHE, PI.TMfttr*-Friii;att.Z, Ptrll. '

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
"ES CQURS

S. A. S. le prinee de Monaco a quitté 
Als-les-Bains aprcs y avoir fait ua court 
bcjour.

a. A. le prince Jga Khan viont 'J'y arriver. 
CORPS DlPLOMATIQUs

—  .1/. Jc Magalhaes. ministre du Brésil, a 
présemé ú M. Poincaré l'amiral F. <k Matiu», 
i.h-.f J<- la mission litCiik-, <-t ie général 
\. .ftfhc. chef de la mission militaire brési- 
lienncs, a'compagnés de leur uíficiur d'ordon- 
i'.r" «• <t des attaehc-s militaire tt naval.
INFORMATIONS

—  .1/. Clain¡e Cochin, dé¿té de la dcusiéme 
» 'ívon-scription de Dunkerque, vient d’étre cité

l'urdi*. dc l'armée.
M. Ciaude Cochin est le neveu de M. Dcnvs 

t '<S:bin, réminent dé¿t¿ de Paris.
NAISSANCES

—  Mme Alexandre Oliver, née de Chaumac, 
.1 mis au monde un ñls : Raoul.
FIANCAILLES

—  Nous ap¿enons les ñangailles de .M. Mi- 
I hcl Cautier. décoré de la crois de guerre, fils 
.!•• M. Melchior Gautier et de Álme, née 
Dugas de La Boissonny, avcc de Pelle- 
porl, filie du comte de Pelieport, tombé au 
rhamp d'honneur, et de la comtesse, née de 
Pontevés-Gévaudan.

—  Le capitaine Morand de La PerrelU, 
rhevalier de la Légion d’honneur, comman­
dant une compagnie du genio divisionnaire, 
aux armées. fils du colonel d'infanterie en re­
traite, officier de la Légion d’honneur, et de 
Mme Morand dc La Perrelle, décédée, est 
fiancé á Mllc Geneviéve Burdo, filie dc I'an- 
. icn zouave ¿ntifical, décédé, ct de Mme 
Burdo, neo Picot de Moras.
DEUILS

Nous apprenons la mort ;
De la marquise dc Bridicii, néo. de Barben- 

tanr‘. infimiiére S. B. M . décoréc dc la mé- 
dailb d’honneur d.--® épidémies et de ta croix 
.lo if.'arité serbe, morte des suites d’une nia- 
Jadie contractée en servioe;

Du lieulenant Guillaume Borel, du cu¡- 
r.i'»k-r», á [Mtfd, décoré dc la crois de guerre, 
iruii fors' cité, glorieusement tombé, te ii juin, 
fils de fau M. Maurice Borel, ministre pléni- 
¿tentiair ’̂. Deus de ses fréres, le sergent d’in­
fanterie Jean Borel, secrétaire d'ambassade. 
et l'aide-niajor Paul Borel ont été tués en 
*9J5 :

Dv M. Albert Clcre, conseiller honoraire á 
ia Cour d'appel dc París, offider de la Légion 
d’honneur:

Du maréchal des logis Maurice d'Elbéc. du 
n» cuirassiers á pied, décoré de la croix de 
guerre. glork-Jscment tombé, ágé de vingt- 
huit ans;

Dc 1.® cointesse de La TaiUe-Trétinville, née 
dc Neuilly, déoédée á Tours, á soixante-dix- 
sept ans;

Du íieutenortt Guy d’Anglejan-rkatillon. du 
4* dragons, aviateur de bombardement. fils du 
i.olonel d’.ftnglejan-Chotillon, mort ¿ur la 
France;

De notre confrére Af. Pierre-Eugéne Jousse, 
ilécédé á Ezanville (S.-et-O.), ágé de vingt- 
huit ans;

Dc M»te Nodl-Clocheret, rapatriée l’an der­
nier de» pays envahis, décédée á Rupt-aux 
Non.ains (Meuse). Elle était lu mére du dépulé 
.•te Verdun.

U N  R E N S E I G N É
EXCELSIOR Vendred¡'2I juin 1918

par H enry Fournier. i T H E A T R E S
Comédie-Frangaise. —  La féln dv Undé- 

^diincc des Lluta-Lnis seru «ólébrée io 
4 juillet prochain par une leprcsenlation do 
gala.

—  C'est un député. il colporte íes derniers tu y a u x ;  on Vappelle le tombereau des secrets.

B L O C N O T E S

V  0U5 aurez peut-étre lu l’aulre jour que,

P O U D R E  d e  B E A V T É  

E . C O U D R A Y j

C

Talismán de 
.’eineue ídial 

L t  Peodrt qee ttiu  d t  D a m  raeb«r«b«t-
M  f t o t t e  5  frtac*. E t  Y e n U  P a r to a i  «t 

349«Ru%St*HottMd. PA ÍU S {ocmIa o l^e  V endóet)

R éform és  universitaires
M. Lafferre a prononcé hirr le discours 

«l'ouverture do la premiére session du con­
seil supérieur de Tínslruclion publique. Le 
niinisfrr a frailé la question du programme 
<lc roálisations ¿ u r la guerre el pour 
l'upri’'s-gucrrc qui a été exposé fa nos Icc- 
ivurs.

Vous avez tort, Madame,
de vous plaindre de ia mauvaise 
qualité des BOUTOMS'PRESSIOM,puisque 
vous pouvez en obtenir d’ex- 
cellents, A RESSORT RAIUITI, en de­
mandent la m arque f r a n ^ i s e

ú ú

C L I C
9 P

Nous rappelons á nos abonnes que toute de 
mande de cbangement d'adresse doit étre accom 
Dagnee (.a ta demiére bande d abonnement et de 
I,? centimes poui lous frais. 11 oe pourra itre 
«ait uroit au a i# demandes presentees daos ‘es 
COndilJOr ri-Hessus.

COVIIIjRCANTS, INDÜSTRIELS, faites construiré
ABRI DE BOMBARDEMENTS

r->iii ¿ur ma-rehanili»"! ct p'T-'onnel. 
L.ic»u!ú,n rapide. —  Entreprise de Travaux 
puihcs. 9 frr, me Albouy. .Téiéph. .Nonl li-.T}.

i G O

DES

á l ’occasion deje ne sais plus quelle vic­
toire sportive, reiD¿reur d’Ailemagne 

avait envoyé á un club allemand de New-York 
une coiq>e «< d’or » dün grand prix : les biens 
des Allemands aux Etats-Unis ayant été sé- 
questrés, e:;q>ertUe a été faite de la valeur de 
celte coupe. E t il a été constaté alors qu'elle 
n’était ¿ in t en or, mais cn «c vermeil alle­
mand », et qúelle valait tout au plus 500 
frarrcs.

Ce n’esl pas la seule fois oü Sa Majesté 
donna á ses sujets l’exemple de remplacer par 
utre camelote bjen germanique l'olqet de bon 
aloi. Cela, méme, était daos ses habitudes : il 
voulait bien faire des cadeaux, mais il élait 
économe. On ¿u t citer, entre beaucoup d’au- 
Ircs, une anecdote significative á cel égard ; 
elle s'est passée sous mes yeux.

En 1898, rem¿reur d’Ailemagne. reve­
nant de Damas aprés avoir péleriné a Jéru- 
salenr, s'arréta á Mahaliaka pour visiter les 
ruines dquBá^bek. qui n’en sont distantes que 
de 5 ou 6 kilométres. Je Taccompagnais dans 
son voyage comme corres¿ndant d’un grand 
Journal parisién.

Cettc visíte des ruines gréco-romaines de 
TaiKÍenne «t somptueuse H élio¿lis donna lieu, 
commc il fallait s’y attendre, á un grand dé- 
pioiement de solennité. Póur corser la féte, le 
gouveTBamenl ture avait convoqué les grands 
chefs arabes ct syriens de la région. L ’un 
d’eux, á la téle dc sa tribu, faisait caracoler 
un magnifique cheval, un de ces coursíers sans 
prix qui, selon la légende. ont leur généalogie 
depuis Saloitjon. L ’impératrice d'Ailemagne, 
qui accompfignait son é¿ux, loua ranimaf en 
présence de son propriétaire : peut-étre igno- 
rait-elle que les rites de la ¿litesse oriéntale 
exigent absolument qu’en pareille occasion 
celui-ci soit tenu de répondre : « Puisque cette 
chose vous plait, elle est a vous. »

Le courtois Bédouin offrit done son cheval 
á rimpératríce. L'enpereur Guillaume. en 
échange, fit cadeau au chef arabe d'une bague 
ornee d'un diamant. Aimable attention. n’est- 
ce pas : Ies Orientaux sont connus ¿ u r  aimer 
Ies joyaux! Par malheur, ils Ies aiment telle­
ment qu'ils tiennent a savoir leur prix. Celui-ci 
s'empressa done de faire estimer ie diamant 
par un bijoutier de Damas : il était faux!

Cela, d'áiileurs, n'accrut ¿ in t la popularité 
du souverain cn Syrie. On vit qu'il avait pour 
princi¿ de rendre un «xuf contre un boeuf :— 
ou un cheval. E t, en réalité, il aime encore 
mieux prendre et ne rien rendre!

Pierre MILLE,

Cam p retranché
Des Iravaux sout partout entrepri.s puur 

que la défense d>- París soit solidement 
assurée. Le général Guillaumat oe sc lais­
sera pas prendro au dépourvu.

Lut-méme a dil á Excclsion qu'il sui- 
vrait Texcmple de Galliéni, son illuslvc 
prédécesseur.

Au Iwnps oü Galliéni se chargea de pro- 
té¿r la capitale contre la menace de Ten- 
®anisseur, la h&te avec laquelíe furent 
organisée» de nouvelles lignes de fortifl- 
cations tint véritablement du miracie.

Un exemple ;
Un matin. du cólé de Melun. un villa- 

geois se rend au marché. II allait y vendre 
?’?' »alades et les ceufs de ses poules.

Parti á huit heures, il remosfte á midi 
vers le colcau oü étaient sa raaisonnette 
e-t son petit lopin de terre.

II croit réver. II ne retrouve plus sa

demeure ni son charap. II revient sur sos 
pa». II «.'heivlie á s'orienter d'aprés certains 
délails ipii n'on! ¿int chuiigé ; uu bouquet 
d'arbros, une muraille.

Le dout'* n'est pas possible. .V Tendroit 
mémo oü il liabllait el oü il eulfivail le 
sol depuis une Irentaine d’années vient 
d’étre creusé subitement un énorme fossé; 
un iong talus a i'-té dressé; des flls dn fer 
barbeles liérissent toute la région. Son lo­
gis a été rasé, ses laitues bouleversées. ses 
poiriers extirpés! II apergoit un ¿ u  pius 
loin des soldats du génie qui continuent 
llévrcusement leur besogne.

II se lamente, ll crie. II tempéte.
Un oflteier »'approche :
—  Qu'est-ce que vous voulez, brave 

honinic?... Votre bicoque, vos choux, vos 
carottesY Failes le compte de tout cela. 
Adressez-vous au gouvernenrent de Paris. 
Vous serez payé sans retard et largement. 
.ftllez ! Ronq>ez !

A  notsr
La maison F. Sorbier, Modes, 9, rue La­

fayette, informe sa nombreuse clientéle 
qu'elle expose actueliement ses derniéres 
nouveautés pour la saison d’été, offertes k 
dea prix déflant touto concurrence. —  Ravon 
spécial dc deuil. ■ •

L e  sourire des ruines
Sous la rage aveugle de.» obús inecn- 

diaircs, les édUlcea s’abíment dans le chaos 
des plátras et des fumécs. Dans nos villes 
bombardées, c'est, chaqué jour, le martjTe 
des pierres caicinées et noircies, érlgeant 
vers le eicl lo squelettc dc leurs ruines dé- 
aoléns. Mais. a cóté, par un miracie d’in- 
difference et de mépris, la Nature sourit.
Les arbres en pleine lloraison épanouissenl 
leur splendeur verte devant les décombres.
Dell charmant : iis tlennenL Le vent qui 
passe ne fait qúonduter leur panade 
d’émeraude. A peine frémissent-ils. Et le 
contraste est saisissant de la mort passa­
gére et de Téternelle vie. Les obús qui ren- 
versent les édifices n'ont pu atteindre les 
arbres. De telle sorte que sur certaines vil­
les meurtries. dont les maisons pantelantes 
se sont effondrées, dont il nc reste plus que 
les souv«‘Dirs ct le nom glorieux, demeu- 
renf. comme une idéale parure, comme un 
sourire <« quand nréme », comme une ma­
nifestation im lérieuse de la vie oü Tespoir 
humain prcnd sa source. loute la clarté 
verte des arbres, loute la fraicheur puré 
des feuilles, tuutes les promesses de 
Tavenir.

E N  L IA IS O N

On dit touiours : ks latines... Mais uonnai et '
qu est-ce .lu juste que Ies raía?» latines ? Cer- d'Inily: vicc-pre®idculs, -\I\r Paul \dani
tains pretendront que 1 cm ne saurait définir ' - - ' .......
avec precisión cu qu'on enlend ¿ r  lá.

Définir? Non--. Ecoutez cc¿ndant deux 
histoires.

On sonnc Tautro jour j  ma porte : Je n’ha- 
bitc ¿ s  bien loio du front. Une sorle de 
s¿ctrc entre yii mon jardin. C'était Tun de 
mes amis. maire düne «tMnmunc située sur la 
ligne de í«u. Demeuré le demier dans le ® il- 
lage dont il était te chef, commc un capitaine 
sur son vaisseau en ¿rdition, bombar«ié de­
puis quinze jours, ayant vu toutes les maisons,
—  y compris la sienne —  tomber en ¿ussiére, 
ayant passé deus semaines «ians sa cave sans 
se déshabiller. háve, en iotjues, et vieilli, ce 
malheureux faisait ¿ine. II gagnait París 
¿ r  la route, á pied, avec deux oetites char- 
rette® rhargées de ¿quets, de fcfin et d’un 
petit chien.

J ’interrogeai longuement mon ¿uvre ami.
J ’avais la gorge un ¿u serrée. Mais son cou­
ragc Mait erand, sa tenue morale parfaite.
Sou«}áin, ¿urtant, il s’attrista :

—  .\u fond, m’avoua-t-il. je nc me eonso- 
lerai jamais...
.—  Hélas! en effet, votre maison, vos ¿ -  

pjers, v«>s souvenirs...
—  Oh ! j'en ,ni fait !e sacrifioe ,iu pays! 

Majs úest mon davecin... Je possédais un cía- 
vecin inoui, unique, sur lequel la musique de 
Mozart produisaít un effet prodigieux...

Et voilá les larmes qui lul montent aux 
yeux.

Un autre évacué. un bon curé, trés brave 
homme, avait tout ¿rdu, luí aussi, dans la 
bataille : son patelin et son «’-glise, d’abord, 
puis son presbj-túrc, scs meubks, ses livres, 
ses effets, son argent —  tout!... Mais il ne 
voulait pas qu’on ¿riát de lui ;

—  que mes chers paroissiens,
mc disait-il. Pour moi, fe ne regrette rien 
rien... ’

Puis, au bout d’un instant, il ajouta, comme 
pns d un déses¿ir subit :
_ — .11 n'y a que la ¿ríe !... Ah ! monsieur, 
j avais trouvé une tombe mérovingienne prés 
de Creuvre?, justó avant Toffensive. Dans la 
tombe. il f  aéait.Ies restes d’une fillette, avec 
une ¿rie au cou, une ¿rie encore un ¿u iri­
sée, délicate, charmante, el si vénérable... Je 
Tavais provisoirement laissée .dans cetíe 
tombe : maintenant. tout «ioii óre détruit 
Mon Dieu, cette perle, cette ¿rte!...

L ’excellent homme était é¿rtiu d? «Aagrin • 
son malheur personnel ne Iui semblait qu’insi- 
gnifiant, au prix dc la pta-le mérovingienne. ' 

Eh bien, le clavecín et la ¿rlc de ces deu.x 
malheureux.,'S;gná ce qui décelait en eux la 
race latine. Cela ne se définit ¿ s  facilement 
j en conviens. —  Marcee Rovlexcer.

LE PONT DES ARTS
,L’..ftradéniie frangaise, au cours de sa séance 

d li^r, k iaquelle assistait M. Edmond Rcetand, 
A statue sur 1 attribution des dimx grands- prlx 
de t^ ’Sje .ftfchon-Despéronses et Davaine 
• fo premier de ces prix entre
MM. .André Dumas (lWOü {ranea) ¿ur l'Elernelle 
présence; Eléonor Daubrée Í300 fr.) nour s«m 
poéme A lous nos morts sublimes; Marcel Fro- 
menteau (50Ü fr.) pour Les Sonnet* de la guerre 
et L o u is  ticandreau. mort e u  champ d'honneur 
(oW fr.) ¿ur son poéme Lr Ciel dans Veau.

Lile a. en outre. dteente frois mendons á 
NfM. Paul Granier, (oiiilx! au champ d'bonneur 
uoiir Les Coqs el les Vautours; J.-M, Renuitour 
le pilolc-aiiafeur, ¿iir La Muse et les ailes, ei 
Jaixiiies Chanii pour La Couronne héroíque 

Enlúi elle a partagé le prix Daxaine .'n’v© 
NI. Ad^phe .Aderer. pour Les lieurrs dc la querré 
cl M. Maunce Gauchcz ¿ur Les rafales.

Iá  comifé des «.Archives lilléraires des écr¡- 
® ain» et des arlisles morts ¿ur la Franco » vidif 
«Je teñir, cn Tliót.-l. «lo la .Srotolé des' auteur» ct 
oom¿>iteiir» diajnatiquc.®. »a prmiá'e r-'-unioii 
quo pré.#kIüiL M. Iciaii Hlcliepin.

J.e hiirnuii a éU¡ ain®( cop.'átaé : présidcnfs 
MM. Jean RirJicpin, T.-ten Bonnat et Vini-ciit 

.©-prcsidcuis, NINf. Paul .\dani, .-Mol- 
plÁ Bnsson et Pim-rc W'ollf; scrrétairR gciteral 
ct secivrtaire adjomt. MM, Gastón Touniicr el 
Pierrc Clia¿lle; lri‘®orior et Ircsorier-ailjoint 
MM. Henri LeMan«2 et León Bailby.

I ne c-ol© des beau\.erts va élre cónstruite a 
Lyoi'i. -jur in colUoc de, la Ci'oíx-Rous+'. en bcj-- 
(lurc «lo.» Chartreux, dommont Ja vailée «Je la 
í«aóu«!. Tciut y swa ¿.wu ¿ur mi ens.’igncmenl 
mo/deme de Tart appliqué a Tindustrie 

-Son programira <ompiendra, en plus dc Teii- 
-®eignemfniF des beaux-arts propremeut dit®, ¿in- 
íur.'. sculpture. orchltecfui'e, un enscignement 
«J art a¿liqtié a la dé'CoraUou d<¡s tissu», a Tor- 
févrerte. a la bijou ferie, ú la ferronaerie, au meu- 
blo, á la céramajuo, etc...

Le Jardin sur la monlagne e»t le titre fleuri
d une revue publiée á Foix-sur-.Ariége   «tóen-
tralisation 1 — et donl los uniques Jardiniers, non 
dépourvus de lalenl, certes. sool MM Prosper 
Estieu, Firmin .Amiel, Jean MoUe-Rives et Louis Palan«iui.

Le dessinateur Manfredlni esl. nxdübsé 4  Mo- 
«léne, oü Jl suit Ies oours d’éKive-offlcier,

LE VEtLLEUB.

DE CHANDRON
CONTRE

M AU VAISES D IG E S T IO N S ,  
M A U X  D ' E S T O M A C ,  
D í a  P r h  6 e ,  D y s e n t e r l » ,
VomissemenlSj C h o lé r in e
PU/SSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC 6  DE L’INTESTIN

  ■■ ■ . téira
DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN 0 R 0 5 : 1» Rm  Vjvje*of, Farik

Tfl I PT Thypnotisme p' léussir en lout. Notlce I U U I 0-20. F. Filiátre, éditeur, Gosne (.Alller).

rhatpaii AlWriB ."B d R.i vaa réc.hulleuiia(Cdü,j'o:i\». 64 {.bidón 10lit. f<> f. gaTÁJremb.
üdfle 60 fr. bidón 10 ilit. f» t. gar. e. remb. 
.M. VOTTO, 76 , rue St-̂ vourain.Marseílle.

AVOCATit O b  f lo n w il t .r» T iti i» » * f ,MPkriv IHcoro*.Míiaieu**, «¿iMMIHAtteA — — i  Uíneu a* Jetie,Procé*, Sultti coirMinllelt. Eni/uélia élMrétH (32' aené*!.

Ponderies de Brousseval recherchent 0 ES8I- 
KATEÜRS on DESSIKATRICES. —  S'adr. á la 
Direction des Usines : Brousseval (Hte-NIamc).

L A  R A Q U E T T Emoins chvtc. pius solíde la plus
4 2 i  r n e

r W . A l L E N ^ % ^ " “
(‘aimooiir. uanro a'ABTicr.Es porst ri.v.v/®

G R A I N S  M I R A T O N
t//T Grain a s s u r é  e / f e t  la x a t i f .

C H A T E L G U Y O N

FEM M ES ouiSOUFFREZ
VP9S StREZ SOUIAáUS A ttlÍMIS MR lU 1

: ^ f ^ l i U L E S  VEGETALES 
D1 0 8 BAYE DÉ CLERM O N T

' .  V L A l t A B L E  U O U V E N C E  .

ET

*jn*r,r_* 4 b'-oc»"-* Cratuit̂  
A LAVAl, (á 

DAN6 TOUTES LES PHARMA0I|8

SñVON “Ixe pliant”
P onr P rlx  «C Coedétfoiu éefiro

S A V O W g R l E  P R O V E N g á l E  —  M A R S E IL L E , S t - f f J S T .

crima EPILATQIRE R o i^
L . L P I L I A  du  O ’ SHcm-ocit 

,SPECA.Ue POUR éPJOERMES OÉLICATS
K £  .pPÜM'ion díIIVH U IM)f.»tinUi
E , P 0X L 8  e (  D Ü V K T S  du vüae* »<■ dn

w n n .R M il la  peau blancho #i veltratíe.Jiatí.) {r.aaud outímb, f«v.«íicr.

J U It S  URIIU IRES"
Malaílsi de la PEAXJ*9on*. jnywMMM. we.ouii/m.Rt»,

H Ooflesp» de
I 'n » « IT O T  KUTOH
9/tíiíií,';eí.e,»íwj«/.
ft«4 ÍPoCle.'H s t  M« ¿t;x. 

’Z e t» ,  CIU W l u a  
_  . . . .  , ,  •'"’tér*4'WefcP««ii>!
Kwnifíwiitiae y g f S fü

A  L ’ O L Y H I P I A
BN MATINEE ET BN SOIREE

NOUVEAU PROGRAALME
UNE DEMl-HEDBE AU CIRQUE

par LES TROIS CLOWNS 
TERPsicHORE 

Lono LILO and LOTTO 
La fíne diseuse CARMEN VILDEZ
LYDIA et FRANGIS. -  LES 3 A-YA-ME

La troubiante ZOULA DE BONCZA
ELISE JOE GRILL. — HOSE D'AVRIL
et GEORGEL.W fc -w a v w w * *  nouveau répertoire
F a n t e n i l s  d e p n i s  1 F r a n c

G A U M O N T §? P A L A C E  
BRIN D’AMOUR. CHEVALIER GALANT

Orand ciné-ronian de i'spe el «l’épée 
L E O N C e AUX BAINS OE MER

Inici'prélé par Léonce Perret 
Location i, rue Forest (tíléph. Marcadot 16-73), 

oaverie vendredi, saiucfll et dlniaiiclie 
La salle la plus agréable de Paris

LA  JO U R N É E  :
Comédie-rrangaise. 7 h. 45, fa Paix chez sol, 

Blanrhetíe.
Opéra-Comique, reí.; demaia. 7 li. 30. .ipftefXíife. 
Atiénée. reJáclic; denjaln. ía Dame de chambre. 
Palaia-RoyaJ, 8 h. 30, Botru chez les cMls. 
Renaisaanee. 8 h. 30. le Conp de fouet.
Scala. 8 h. 30, le Pupa du régiment.
Th. Michel. 8 h. 50. A votre santé 
Grand-Guignol, 8 h.30, .fw Hat mort, le Triangle,

SPECTACLES DIVEBS 
Folies-Bergére (Gut. 02-59), 8 h. 30, í* revue 

Quand méme.' Samedi et dim., inatiuée. 
Olympia 'Centr. 44-68), 1. 1. ieurs. mat. et soir.

Speot- de iiiusie-haU : vedettea, attract. SkeUi. 
Eldorado, 8 h. Í5, VEntSleuse.

CINEMAS
Gaumont-Palace, 8 li. 15, Brtti d'.imour, 
chevalier gatanf, romau de cape et d'épée.

E N  Q U E L Q U E S  M O T S
■ -. -M ■

— M. Düiii' -!Ul K pivfei'iift' htev .1 L‘®ng'. ’i'j 
iJi'aT)ea«i.\ ile ¡’u'TOiiauüqm', i-uité» ivii- 1© I-. r-' 
naut Fmu'ii ©i P: ©spitaini; liall». au 1*̂ gn.i;' é 
d'aviation.

—  Présid'' ¿ r  M. CJiauniot. 1© cüinii.' p.,.. 
m e n ta l r e  d u  to in m c r c e  n  «llsciito  h i t r  lu  '[U ''» i;-‘it 
d c s  c o u á o r f i i im i .

—  Le capitaine Bouchaníon a interrogé. hier, 
M. Joscpti Caillaux.

— Le lieulenant JousKlüi a entendu, hier, dan.® 
l'alfairc Humbert. le tónéral Bard, ancien eh<‘t 
«ie oabinet du général Roques, üans l'oprés-rold!, 
il a interrogé M. Fierre Lenw.

Bourse do París du 20 juin 1918
V A tB U M
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METAUX A LONDRES. - -  Ld to im e  de  I UIG k lln - ; 
C n lv re  C h ili, d i'TK m ibte. 11'» ; l lv r a b le  S m o ts  n u  ¡ 
E te c t ro h i iq u e ,  123 : E ta ln .  « 'O m pianl. 3s® 1 2  - líT ra . 
b le  3 m o is, S-J» 1 2 ;  1‘hwuü an g lo l» , 29 1 '2 ;  Zinc, 
c o m p ta n l.  5 1 ; A ig e n i  ( r o n t e ' ,  4« «l. 7 8.

^Maladies lila F em m e'
A X É T R X T E  I

Q y a uno ítaile de nialhciircu&eis qui fc.'tSi'eiu en stlNtce M san* osar se piaindre, dau. la crainte d’uoe operatioo toujouri 
danzereuse. souvent ioelOcace.
Ce sont les ¡emmes alleintes de Mélrtíe.CaUee-cl ont commeacé par sounrlr, au 
momeOL rtes rerics qul étaient Ix-unisames ou trop abjQdantas. Les H&ffiorra6i''s les oo; éouUées.Elles ont éte sujettes auz maux d’r«etoitiac, LTSiupes, Alfreurs, Vo- Dtssemenls, auz iitgral- aes, auz Idées noires. Liles ont ressentl des élanuemeots couuoua/a úaus le bas-ventre et coiuioe uo ¿tds énorme qul rendait la marcQs dltScUe 01 pénible.

Ponr ruérir M Mitrite, 
la  temme doit Taire uo usage constant et ré|u- U«r de l s

B ilg e r  to  p o r tra i t

JOUVENCE a. I’Abbé SOURY
([Ui f a u  c lrc u le r  le  s a n z , d é co u z e s ilo a n e  le s  
o rz a s e s  et le s  c lc s tr ls e , s a o s  q u 'i l  e o lt h a so lo  
de re c o u r ir  a  u n s  o p e r tu o n .

L a  Jo n v an c e  de l'A bbe  S o u ry  g u é r l t  sOre- 
ro en t, m a is  a l a  co n d itio n  q u 'eU e  s e r a  em- 
p lo y ée  s a n s  in te r ru p tio n  ju sq u 'A  d ls p a n u o u  
com pleto  d s  toiice d o u le u r .

U  « st t n n  d s  Ik ire  c n sq u e  j o u r  d e s  lo je c -  
lio n ?  avee  V H y g íñ iü In e  n c s  V a m e t l i  t r  ] (  
la  b n tte , +  o r r .  30 p a r  b s ffo  p o n r  « iinp5i» , 

T o u te  lem iD s s o u c ie u to  d e  »a s a n ie  a o u  
e m p lo y e r  l s  lo u 'n n v s  d« I 'A bbé  S o u ry  a  d u  
in te rv s lte s  ré g u lie rs ,  s í  e lle  v e u t é v t ta r  e t 
g u é r i r  ; MéCTiie, F ib ro m e , T u m e u rs .  C ancers 
v a r lñ e a , P h léb icee, H é m o iro id e s , A eciden tz  
d u  R e to u r  d 'd g e , «Jhaleurs, V q ie u n  E K ¿ f . 
te m e n ta ._ o » .

La ío O v x K C E  da  i'A iibé  B o ttry  a >  tro trv s  
U 3 8  to u te s  le s  P h s n n a e ie s ; ie  r  - '^ n  4 r r  St- 
f ran c o  g a re . é  r r .  15. L es  a u t e r t  n a co n s . 17 f r ' 
f ran c o  c o n tre  ra an d at-p o .ite  a d re ss é  A la  
P h a rm M ie  N ao. bC M üK T lER , A R ouen, 

A jo iim r o f r .  60 p a r  n a co n  p o u r  l 'in ® o t,

Bion «sxiger la Véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY *
^ _ a r e c U ^ lg p : i« . ; r a  Mas. DüMOHTlER

ImpilniwlB, 19, TU! Oadoti F a t í s .  —- Voluai»rd.
  ■ jK o M c e M B ta n a n e  re n e e ^ u e m e íi te  g ra tíe .)  j|A
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